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Hier avait lieu au village de la M. B. Simard, de Hull, parle 
Pointe à Gatineau une assemblée po aPrea M. McMahon. 11 dit qu il a 
litique convoquée par M. Rochon toujours jusqu à présent combattu 
et à laquelle M. Cormier et ses amis M. Rochon, mais qu il 1 appuie dans 
étaient invités à prendre part. En 'a présente lutte, parce qu U lei croit 
faisant un compte-rendu succinct un Obérai modère, étant capable de 
de celte assemblée nous allons se mettre au dessus de 1 esprit de 
essayer d’éviter les exagérations parti lorsque 1 occasion s en présen- 
évidentes dont se rendent malheu ‘era, s’il devenait nécessaire de le |srrwa® StfrsJSœrxi -, »>de,
rendus d’assemblées politiques. contre un gouvernement, par outet 

Si le journal est conservateur, toujours, si ce gouvernement n’es 
l’on est certain qu’il donnera tous pas de son parti. Lest pourquoi il
les avantages de la journée à ses aPPUDe A1}?5 ,a ?resc,Atî *u d6' m 
amis, et s’il est libéral on peut être M- Robillard, député de Russell, 
sûr que suivant lui, les orateurs Porte ensuite la parole en faveur de 
conservateurs ont été pulvérisés. la candidature de M. Cormier. Il 
Ce système est poussé tellement demande aux Canadiens-français de 
loin que les lecteurs impartiaux qui, la I ointe à Gatineau de ne pas se 
par curiosité, comparent les jour- latsser conduire seulement par le 
naux des deux partis, ne savent sentiment, mais de bien raisonner 
réellement pas de quel côté se la P°sUl0n avant da voter: 11 cr”lt 
trouve la vérité tant les prétentions ffuele mouvement en faveur de 
sont contradictoires. K.16' de nalu™ à >s°lep,les Cana-

Quant à l’assemblée d'hier, nous dieu, français dans la Confédéré 
pouvons dire sans crainte d’être bon et à leur faire un tort îmmen- 
contredit, que les électeurs de la f-, Au nom des Canadiens-français 
Pointe à Gatineau se conformant de la province d'Ontario qui eux 
aux sages avis du président de auront encore plus à souffrir, il de- 
l’assemblée M. L. P. Sylvain, ont mande que les Canadiens s’arrêtent 
écouté les orateurs des deux partis ?ur *e bord du gouffre pendant qu - 
politiques avec la plus grande atten 1 en est encore temps, 
lion, et sans les interrompre d’au „ ¥:,Tréau df Ooe11 répond 4 M. 
cune façon. Us ont été aussi très Robillard. Il demande aux elec 
sobres d'applaudissements. leurs s ils vont oublier les senti-

Nous n cillons pas jusqu’à dire ments généreux qu ils ont exprimés 
qu’il n’y a pas eu hier dans l’assem- au- lendemain du 16 novembre, 
blée des interruptions grossières et ors(lu 1*8 se réunissaient pour pro- 
des applaudissements frénétiques, tester contre 1 exécution de Riel et 
mais nous croyons être dans le vrai pour faire chanter un service pour 
en disant que ces interruptions et ‘e r®P°® de son aine, 11 dit qu il 
ces applaudissements venaient, à arrive d un voyage dans la vallée 
part une ou deux exceptions,de per- Oatineau,et qu il a vu là dan- 
sonnes étrangères au village de la ciens liberaux anglais et orangistes,
Pointe à Gatineau. Personne JU1 autrefois auraient appuyé M. 
ne peut rendre responsable de ces Rochon, mais qui aujourd hui sont 
interruptions les candidats au pro- cou\™ lui parce qu il se proclame m 
fit desquels elles semblent être fai- candidat national. Les Canadiens, 
tes, car elles viennent de personnes ^Jt-il, do: vent s unir comme les An- 
sur lesquelles ils n'ont aucun con- 6*a!® protestants s unissent, et puis- 
lr5je_ qu ils veulent en faire une lutte de

Ce sont la pluspart du temps des ràce et région, ^ ^aut ^a*re 
hommes à têtes chaudes, partisans comme eux. .
à tous crins, qui croient travailler M. MacDougall, avocat d Aylmer, 
dans l’intérêt de leur candidat en a ParJe en®u^e ®n faveur M. 
interrompant les orateurs qui lui Cormier, et. M. Goyette, avocat de 
sont opposés, mais qui, par leur Hull, a terminé 1 assemblée par un 
conduite grossière, lui font plus de discours en faveur de M. Rochon, 
tort que de bien. L’assemolée avait duré quatre

Nous avons eu l’occasion dj cons- heures, et comme nous lavons dit 
tâter le sentiment des électeurs ru en commençant, tous les orateurs 
raux du comté, et tous nous ont dit “'Vf11 Parler en ^ute liberté et ont 
qu’ils voudraient entendre la dis- été écoutés avec beaucoup d atten- 
cussion de la part des deux partis bon par les électeurs de la Pointe a 
politiques. Quand bien même, Gatineau. Ils ont donné là un ex
ilons ont ils dit, les paroles de tel et amPle ffV1 m^rlte d etie suivi ail- 
tel orateur ne nous plaisent pas, leurs- bi Ion veut que le peuple 
nous voulons l’écouter tranquille solt bien renseigne, faisons en sorte 
ment et donner pleine 1 berté à son due *a discussion s> it libre, surtout 
adversaire de le contredire. Nous lorsii;ie les Par«s sont en pre- 
n’avons que faire des étrangers à sence* 
notre localité qui viennent inter
rompre les orateurs et faire la, cla
que.

Ce soir, la fanfare de Hull fera 
entendre des morceaux choisis au 
bazar, à la vieille église, rue Queen, 
au profit de l’église St Jean-Baptiste. 
N’oublions pas de nous y rendre en 
foule ! Il y aura des amusements 
pour tous.

nile <le chiirbon Canadienne ft 20 
par (talion elles N. A. Snvnrd.

ASSEMBLEE POLITIQUEANNONCES NOUVELLES ECHOS DE HULL FEUILLETON
SERVANTE DEMANDEE—On a be

soin immédiatement d’une bonne servante 
sachant parler l'anglais, et munie de 

• bonnes recommandations. S’adresser au 
No. 559 rue Sussex.

Echoué
Un bateau remorqueur, le “ Dol

phin,” était échoué ce matin sur la 
batture defile entre Ottawa et Hull, 
le bateau t- Elfin ” a été appelé à 
son secours pour le tirer de ce 
mauvais pas.

MONSIEUR lECOQ
Collège d’Ottawa L’HOmiiR DU soit

Moralité
Hier, à la Vointe Gatineau, durant 

l’assemblée, un individu passable
ment aviné, s’étant avisé de proférer 
d’horribles blasphèmes—probable 
ment pour exprimer sa façon de 
penser en politique—ne fut pas peu 
surpris de voir M. le curé Champa
gne lui taper sur l’épaule et donner 
ordre au bailli de l’arrêter immé
diatement pour avoir blasphémé le 
nom de Dieu.

Le chemin de fer de la tiatlnean
M. Macintosh était à Montréal la 

semaine dernière et en conversation 
avec un représentant de la Gazette 
il a dit qu’il avait terminé tous les 
arrangements pour la construction 
de son chemin et que les travaux 
commenceraient certainement vers 
le 15 du mois courant.

LA BENTBÉE DES ÉLÈVES Char# Urbains Il n'y avait ni à s’expliquer ni 
à réfléchir ; avec chaque minute 
s'envolait une chance de salut.... 
II s’agissait de prendre un parti 
sur-le-champ et d’agir.

L’abbé Midon eut

AURA LIKU chars urbains sur la rue Sparks 
sont rendus aujourd’hui, en face 
du Russell et sont cause d’nn en
combrement continu de voitures à 
cet endroit central qui se trouve 
passablement obstrué. L’apparence 
de la rue y gagnera par la suite 
mais n’empêche que les affaires 
souffrent de ces contretemps qui 
durent depuis longtemps.

LE MERCREDI, 8 SEPT.
Lee externes devront se piéeenter le lundi 

précédent, 6 septembre. ce courage. 
Il courut à la porte du salon et 
appela les gens groupés dans 
l’escalier.

Quand ils furent tous réunis 
autour de lui :

—Ecoutez-moi bien, leur dit- 
il de cette voix impérieuse et 
brève que donne la certitude du 
péril prochain, et souvenez-vous 
que de votre discrétion dépend 
peut-être la vie de vos maîtres. 
On peut compter sur vous, n’est- 
ce pas ?

Toutes les mains se levèrent

CONDITIONS D'ENSEIGNEMENT
four* Commercial, par quartier 820 O) 

*• Classique “
“ «le Clénie Civil **

-- 3 0)

A l'ancien poste
M. M. P.ke, propriétaire de la 

buanderie bien connue et d’un ma
gasin d’articles de toilette pour mes
sieurs, vient de retourner à son 
ancien poste qu’il avait été forcé 
d’abandonner par suite d’incendie 
sur la rue Sparks, coin de la rue 
Metcalfe. Les habitués de cet éta 
bhssement de première classe y 
trouveront maintenant tout ce dont 
ils auront besoin en fait d’articles 
de toilette.

Pour les autres détails concer 
Collège d’Ottawa, consultez le Pn 
qu’on envoie sur demande.

n&nt le 
oapectus

L’anglais étant la langue maternelle 
d’à peu près les deux tiers des élèves, nos 
jeunes canadiens se trouvent dans un milieu 

i peut plus favorable pour se fam liari- 
vec cette langue des affaires.

Vol chez M. le Dr. Chnrch
L’un des vols les plus audacieux 

que l’on ait encore eu à enrégistrer 
a été commis à Aylmer, jeudi au 
soir, à la résidence de M. le Dr 
Church. Les voleurs sont entrés 
par une porte en arrière et après 
s’être introduits dans la chambre à 
coucher de M. Church, ils ont pris 
ses clefs et ont ouvert un tiroir qui 
contenait 850 qu'ils ont enlevé. 
Après ce premier vol les fi ous, qui 
n’en étaient pas à leur coup d’essai, 
ont mis tout à l’envers dans la mai 
son et se sont appropriés une quan 
tilé d’articles de valeur. Un agent 
de police secrète était à Aylmei 
samedi pour faire des recherches 
Aucune arrestation n’a été faite.

comme pour prêter serment.
—Avant une heure, continua 

le prêtre, les soldats lancés sur 
les traces des fuyards seront ici. 
Pas un mot de ce qui s’est passé 
ce soir ne doit être prononcé. 
Pour tout le monde, je dois être 
parti avec M. te baron et revenu 
seul. Nul de vous no doit avoir 
vu Mlle Lacheneur..Nous allons 
lui chercherune cachette.... Bap- 
pelez-vons, mes amis, que le seul 
soupçon de sa présence ici per
drait tout....Si les soldats vous 
interrogent, efforcez-vous de leur 
persuader que M. Maurice n’est 
pas toi.i ce soir....

Il s’arrêta, chercha s’il n’oubli
ait rien de co que pouvait sug
gérer la prudence humaine, et 
ajouta :

—Un mot encore : Nous voir 
tous debout à l’heure qu’il est 
paraîtra sus pect... Nous allégue
rons, pour nous justifier, l’inqui
étude où nous mettent l’absence 
de M. le baron et aussi une in
disposition très-grave de Mme 
la baronne...car Mme la baron
ne va se coucher ; elle évitera 
ainsi un interrogatoire possi- 
ble....Et vous, Maurice, courez 
changer de vêtements....et sur
tout, lavez-vous bien les mains, 
et répandez ensuite quelque par
fum dessus....

Chacun sentait si bien l imrai- 
nence d’une catastrophe, qu’en 
moins de rien tout fut disposé 
comme l’avait ordonné l’abbé 
Midon.

Marie-Anne, bien qu’elle fut 
loin d’être remise, fut conduite 
à une petite logette sous les 
combles ; Mme d’Escorval se re
tira dans sa chambre et les do
mestiques regagnèrent l’office...

Maurice et l’abbé Midon res
tèrent seuls au salon, silenci
eux, oppressés....

La figure si calme du curé de 
Sairmeuse trahissait d'affreuses 
anxiétés. Maintenant, oui, il cro
yait M. d’Escorval prisonnier, et 
toutes ses précautions n’avaient 
qu’un but, écarter de Maurice 
tout soupçon de complicité.... 
c’était, pensait-il, le seul moyen 
qu’il y eut de sauver le baron. 
Ses combinaisons réussiraient- 
elles ?...

Un violent coup de cloche à la 
grille l’interrompit...

On entendit les pas du jardi
nier qui allait ouvrir, le grince
ment de la grille, puis le piéti
nement d’une compagnie de sol
dats dans la cour.

Une voix forte commanda ;
—Halte !... .Reposez vos ar-

Chapeaux en Luire pour Dames, seule
ment 85 cls. chaque, nouvelles formes et 
couleurs à la mode, assortment immense 
d'ailes d’oiseaux de tous genres, do grande 
valeur. Voyez-les ! 55 doz. d’aigrettes 
coloriées à 35 cts. chaque, nouveaux pa
trons. Bon marché. 217 Plumes d’Au- 
truche coloriées, à sacrifice, 69 cts chaque. 
Grands marchés.

I.’annexion
L’honorable M. Mowat, durant 

son voyage à Ottawa, la se
maine dernière, a eu quelques 
pourparlers au sujet de l’annexion 
de New-Edinburgh. Il a dit à un 
échevin d’Ottawa qu’il avait reçu 
un grand nombre de lettres de 
citoyens de la Capitale qui désirent 
l’annexion et qui exposaient nombre 
de raisons pourquoi le gouverne
ment Provincial devrait faire tout 

son possible pour que l’annex 
ion ait lieu entre la ville d’Oitawa 
et le village vice royal. L’écheviti 
à qui M. Mowat a parlé de cetle 
question est d’avis que le Premier 
d’Ontario est en faveur de l’annex
ion.

SEULEMENT CHEZ

WOODCOCK
Magasin popnlaire de Modes

39 itue Sparks. Heureux retour
Les citoyens de la Gatineau ont 

pu, depuis quelques semaines, sa
luer et acclamer au milieu d’eux 
l’un de leurs amis dont le départ 
avait laissé un vide sensible dans 
toute la paroisse, mais surtout et à 
juste titre dans sa digne famille 
Nous vouions parler de M. Damase 
Villeneuve. Trjis longues années 
de séparation n'avaient pu éteindre 
les sentiments d’amitié filiale et de 
reconnaissance dom sou cœur était 
rempli ; aussi, comme il êtuit heu 

d-i se revoir encore au foyer 
qui avait abrité les rêves de son 
enfance, le bonheur de ses premiè 
res années ; à^ la vue de ses pa 
rents tant aimes, son cœur se gonfl 
les pleurs coulent de ses yeux et 
d sent bien h tut la joie vivd e- 
suave qui inonde son iœir. Si c« 
retour tant déliré a fait une sensa
tion profonde dans sa famille, 
avouons le, elle n’a pas été moindre 
parmi ses amis ; nous Levons re
trouvé le même d’autrefois, fidèle à 
sa religion et à sa belle langue ca
nadienne ; aujOvird’hui où nous le 
voyons repartir pour retrouver son 
frère aîné, qu’il nous soit permis 
de formuler un souhait, c’est de 
voi/ leur établissement augmenter 
toujours de plus en plus ; que tous 
deux continuent avec avantage leur 
commerce et que bien:ôt nous les 
revoyons venir prendre place au 
Canada, s’y fixer et continuer à faire 
le bonheur et la joie de leurs pa
rents en même temps que l’honneur 
de leur paroisse.

DOWS ALES !
Cour de Police

6 septembre — Willian Lamy, 
pour conduite de désordre, 83 d'a
mende et #2 de frais ; Frank Boy 
den, même offense, 82 et $2 de frais 
ou trois semaines de prison ; Ca
therine Gieman, jour avoir blas
phémé et désordre sur la run, ven
dredi soir, est condamné à 820 d’a
mende et 82 de frais ; Mary Darrv, 
po ir désordre chez une voisine, »3 
d’amende et les frais ou trois se 
marnes d’emprisonnement ; Gornel- 
lius O'Neill, arrêté avec deux autres 
de ses compagnons samedi soir, 
pour avoir conduit s n cheval à une 
allure immodérée et fait de la réais 
tance à la police est acquitté, le 
magistrat jugeant cette arrestation 
fausse; Jos. Nadeau, pour avoir de
mandé l’aumône sur les places pu 
bliques est envoyé en prison pour 
un mois.

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il venJraà 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.

Béné«llcti«m «l'une pierre angulaire
Une ioule assez compacte se près 

sait au joli village de March, hier, 
à l’occasion de la bénédiction de la 
pierre angulaire de la nouvelle 
église catholique de cet endroit.

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
Duhamel présida la cérémonie, qui 
fut suivie d’une gvand’messe chan
tée par le Rév M. J. A. Sloan, de la 
Basilique. Le sermon fut donné 
par le Révd Père Nolin, du collège 
d’Ottawa, qui sut vivement impres
sionneras auditeurs. La collecte 
qui a été faite produisit la somme 
assez ronde de 8200. Sa Grandeur 
Mgr l’Archevêque, les Révds MM. 
Sloan, Guillaume et Nolin retour
nèrent à la Capitale aussitôt après 
la cérémonie. Le Révd M. Sloan 
offre ses plus sincères remercie
ments aux généreux donateurs- qui 
ont contribué hier, à l’œuvre de la 
construction d’un temple catholique 
à March.

Une immt nse consignat:on de cette bière, 
qui est en si grande renommée, vient d’étre 
reçue par les soussignés.

De Nouvelles Fpiceries
de première qualités seulement, 
chaque jonr.

sont reçues

Sauce» pour loua les goûts, 
.1 uni bon M, et Lnugucs, Naitein- 
sons île Boulogne, etc.,

Clurels, Cognac, Vin de 
Porte, Syrop, Vin fclierry, etc.

Nous venons de rec 
d une qualité supéricu
- LS TAHAGOUA”

sans égal pour sa part té et sa qualité.

evoir un vin de messe

N.R.—M. IT. Duffy, si bien connu du 
ublic d'Ottawa par ses connaissances et 
on habileté dans la biancho d'cpiceries, 
st à notre service. Ses amis le Couveront 
ajoura à son poste et plus disposé que 
mais à remplir avec promptitude les com- 
andea qu’ils voudront bien lui ordonner.

DANS LA CAPITALEL’assemblée d’hier s’est ouverte à 
onze heures avant-midi sous la pré 
sidence de M. L. P. Sylvain, main 
de la Pointe à Gatineau. M. Syl
vain a demandé aux électeurs de la 
Pointe à Gatineau de vouloir bien 
écouter attentivement le orateurs 
des deux pa-tis politiques et a en 
suite introduit M. Rochon, qui a 
exposé son programme politique. H 
se déclare candidat national con 
damnant le gouvernement de Qué 
bec parce que ce gouvernement n’a 
pas voulu exprimer de regret à 
l’occasion de l'exécution de Riel, 
par rapport au bill des aliénés, à
l’affaire Gale, et à la manière dont i* temp, qn-n fait
les chartes de chemins de fer sont Septembre promet de rendre des 
accordées à des particuliers. 11 dit points à août paur la splendide 
qu’il n’approuve la rébellion que lempéreture dont il nous favorise, 
lorsqu’il y a des causes suffisantes Depuis quelques jours, nous jouis- 
comme dans la rébellion de 1837 et sons de journées délicieuses qui 
celle du Nord Ouest. De même, font désirer un court séjour de re- 
a-t-il dit,la rébellion de 1837 nous a pos à la campag-e.
obtenu le gouvernement response- -----——■
ble, de même celle du Nord n™ vey.ee
Ouest assurera le gouvernement M. L. N. Faureau est parti sa- 
responsable au territoire de la Sas medi pour un voyage de quelques 
katchouanne. semaines dans 1 Ouest.

M. McMahon répond à M. Rochon . ~*r "ri,. x Vandalisme
tous^ZdTteu» TaPrg?andCeu”mia magasin de modes tenu par
noblesse du sentiment national qm Mlle Chaitleworth, sur la rue Bank 
les anime, et que s’il était con 1 éte visité vendredi dans la mit 
vaincu que le gouvernement, en ?ar des vauriens qui se sont plu a 
laissant la loi suivre son cours dans 1 causcr des dommages, 
exécution de Riel, a cédé aux me ..«un.

"aces des orangistes, i serait prêt Uue acguille de 6 pieds de ion.
lui-même à con .am r e gouverne- r élaif offerte en vente sur le 
ment Mais rien, dit il, ne ...rouve *,arché By samedi. Elle avait été 
cette accusation Le gouvememen par M. Charles Larivière, à
a appliqué la loi d’une rnamèie -^piéton, 
severe, si Ion veut, et il est même v m
regrettable qu’il n’ait pas usé de Amélioration#
clémence, mais enfin,faute il y a nouveau trottoir côté sud du
ce sont les ministres fédéraux qui p0lît des Sapeurs est à se compléter 
en sont coupables. Le gouverne sous ja surveillance de M. Auguste 
ment de Québec, comme gouverne Gagnon. De nouveaux trottoirs 
ment, ne pouvait pas b âmer le sont aussi requis sur la rue Elgin 
gouvernement fédéral pour l’exécu- depuis la rue S arks jusqu’au Bal- 
non de Riel. Ce blâme était en moral el sur ]a rue St André, de- 
deh,rs de ses attribution.- el cornpor- pu js sllssex à Dalhousie. 
tait un danger pour l’autonomie des »
provinces. Il y a une grande dtffê Désappointement
rence entre une motion de félicita- Bon nombre de citoyens d’Ottawa 
lions ou de sympath e et une mo s’é.aient rendus au quai de Y Express 
tion de blâme. Dans le premier hier matin vers 10 heures pour 
cas, comme lorsque l’assemblée traverser à la Pointe Gatineau ; Us- 
législative a félicité M. Gladstone, ont été désappointés en apprenant 
cette motion ne pouvait avoir au que le bateau ne partirait qu’à 1^ 
cnn effet pratique,, tandis qu’une heure de l’après-midi. Ils ont dû 
motion de blâme ou de censure, attendre à son bord et ne sont arri- 
comporte un jugement et préjuge vés à l’assemblée que lorsqu’elle ! 
l’opinion contre des personnes qui était à peu près terminée.

Funéralllc#
Les membres du conseil de ville.

San Honneur le maire McDougil 
en tête, assistaient aujouid’hui à 3 
heures, aux funérailles de madame 
Brown, épouse de M. l’échevin 
Brown.

MRTHII & TRAVERSY,
137 RUE RIDEAU 

Ottawa. 137
12 août 1836—3m

t-'ewaion
M. A. C. Larose, marchand de 

nouveautés de la rue Rideau, a fait 
cession de ses biens à M. Andrew 
Forbes, de la société Russell, Forbes 
et Gie. Un ami

BULLETIN COMMERCIAL
AVIS AUX ENTREPRENEURS Couchettes en bois dur, d'un beau 

fini (double) depuis 81 50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

ptES SOUMISSIONS CACHETEES 
JLJadressôes au soussigné et portant la 
suscription : “ Soumissions pour trottoirs.” 
seront reçues jusqu’à midi, MERCREl'I le 
15 septembre pioohain, 1836, pour U cons
truction de trottoirs de trois pouces mis en 
travers sur les rues Walter, Stewart, Daly, 
Nelson, Victoria, Kent, Middle, Queen, 
Albert, St Pali ice et autres rues de la cité 
d’Ottawa qui requièrent des tro:loirs d’a
près le nouveau Règlement du lonseil 
pour les améliorations locales.

Les travaux seront divisés en deux con
trats séparés d’après les spécifications q\ii 
peuvent être vues au bureau de l'Ingénieur 
de la cit\ Hôle!-de Ville, Ottawa. La Cor
poration se réservant le droit d’accorder 
les travaux en un ou plusieurs conlrats à 
un seul entrepreneur et ne s’engage à ac
cepter la plus basse ou aucune des soumis-

Toules les soumissions devront être ac- 
pagnr es d un chèque " accei té ” par 
banque, fait payable ou Trésoiier de la

14 juillet 3m.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. R calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le u Sirop Calmant de Ma 
dame Winslow," et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

mes....
Le prêtre regarda Maurice, et 

il vit qu’il pâlissait comme s’il 
allait mourir.

—Du calme !....lui dit-il, ne 
vous troublez pas....Q-ardez vo
tre 8ang-froid....Et n’oubliez pas 
mes instructions !.„.

—Ils peuvent venir, répondit 
Maurice, j’ai du courage !....

La porte du salon s’ouvrit, si 
brutalement, poussée, que les 
deux battants cédèrent à la fois 
comme sous un coup d’épaule.

Un jeune homme entra, qui 
portait l’uniforme de capitaine 
des grenadiers de la légion de 
Montaignac.

Il paraissait avoir vingt-cinq 
ans à peine, il était grand, mince, 
blond, avec des yeux bleus et de 
petites moustaches effilées. Tou
te sa personne trahissait des re
cherches d’élégance exagérées 
jusqu’au ridicule.

nile de charbon Cana«l 
par gallon ches IV. A. Sa

ienne ft 20

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Died et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs do 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Ghez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont dis Sa
peurs.

Bargains à commencer d'aujour* 
d’hui.

une
Cité, pour une somme de deux cents pias
tres i our cliaqu ; soumiss:on, laquelle sera 
confisquée si le soumissionnaire refuse le 
contrat quand il en sera r quia, bi la tou- 
mission n’est pas acceptée, le chèque sera 
retourné.

Toutes les soumissions devront être fuites 
sur les formules imprimées fournies et être 
revêtues de la signature bona-fidc de l’en- 
tiepreneur el de ses sûretés, les 
remplis et accompagnées du chèque requis 
ou elles seront mises de côté comme 
avenues.

blancs La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

RÜBr. SURTEES 
Ingénieur de la Cité.

Bureau de l’Ingénieur 
de la Cité 

Ottawa, I Sept. 1886
14 juillet—3m.1 Le 21 août 1886. Notre-Dame du Sacré-Cœur

A VENDRE Actualité
Une grande variété d’objets de pié- 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à Ste Anne etc. elc..........
Se vendent actuellement aux maga
sins de

L’ouverture des classes aura HeuMagnifique poste de commerce, situé sur 
la place de Masham en face de l’Eglise. 
ta outre, cent i rpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S'il il rtxQQAr à

JULESSNUBB, Propriétaire, 
Masham Mills

Mercredi, 1er Septembre 1886
Au Pensionnai de Notre-E%me du Sacré- 
Cœur, rue Rldfcau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier joi*.

Pour tous renseignements s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York. (A suivreOlUwa 14 août 188G—3m,
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